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Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  whirh 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


I     I      Couers  damaged  / 

Couverturr  endommagée 

rn      Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

r~|      Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

r~|      Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I      Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I      Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
—      Planches  et/ou  illustrations  en  couleu' 

I     I      Bound  vïith  other  material  / 

Relié  avec  d'autres  documents 

I     I      Only  édition  available  / 
' — 1      Seule  édition  disponible 

I  I  Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

I  I  Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  Irom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  kirsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged /Pages  endommagées 

r~j      Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 
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Pages  discoloureo,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I     I      Pages  detached  /  Pages  détachées 

r^    Showthrough  /  Transparence 

I     I      Quality  of  print  varies  / 

— '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I      Includes  supplementary  material  / 

Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  lo 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Th«  copv  filmsd  hara  hu  bMn  r*produc(d  thcnk» 
to  Ih*  g«n«ro(ilv  of  : 

National  Library  o£  Canada 


L'axamplairt  filmé  lut  rtproduit  grict  à  la 
généroaité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  beat  quailty 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  laglbility 
of  tha  original  copy  and  in  kaoping  with  tha 
filming  ceniract  apacificationa. 


Laa  imagaa  «uivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tenu  da  la  condition  at 
da  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  an 
conformité  avec  lea  conditiona  du  contrat  da 
fllmaga. 


Original  copiaa  in  printad  peper  covera  ère  fllmed 
beginning  with  the  front  cover  end  ending  on 
the  leat  pega  with  a  printad  or  illuatretad  imprea- 
aion.  or  tha  back  cover  when  eppropriata.  AH 
othar  original  copiée  are  fllmed  beginning  bn  tha 
firat  page  with  a  printad  or  llluatrated  Impree- 
aion,  and  ending  on  the  leat  page  with  a  printad 
or  llluatrated  impreaaion. 


Lea  exempleirea  originaux  dont  la  couverture  an 
papier  eat  Imprimée  aont  filmés  an  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  toit  par  la 
dernière  page  qui  compone  une  empreinte 
d'Impreaaion  ou  d'illuatration.  loit  par  la  aacond 
plet.  selon  le  cea.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreialon  ou  d'illuatration  at  an  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


Tha  laat  recorded  frama  on  each  microfiche 
Shell  contain  the  symbol  -^  Imeening  "CON- 
TINUEO"!,  or  the  symbol  V  Imeening  "ENO"). 
whichavar  appliea. 


Un  dae  aymbolea  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  imege  da  chaque  microfiche,  selon  la 
cas:  le  symbole  ^v-  signifie  "A  SUIVRE  ".  la 
symoole  ▼  aignifla  "FIN". 


Mepa.  platée,  cherts.  etc.,  mey  be  fllmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thoaa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  expoaura  ère  fllmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  meny  framoa  aa 
raquired.  The  following  diegrama  llluatrate  the 
method: 


Lea  cartea.  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eat  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  baa,  en  prenant  la  nombre 
d'imegea  nécessaire.  Lea  diagrammes  suivants 
illuatrant  le  méthode. 
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L'industrie  de  la  pulpe  au  Canada 


L  est  difficile  do  savoir  au  juste 
quel  est  l'inventeur  de  la  matière 
(jui  l'ait  l'objet  de  t'ette  étude. 
D'après  le  Moniteur  de  hi  Papete- 
rie  friniçiiise,  deux  Anglais,  Watts 
et  liurgi'ss,  obtinrent,  en  185:),  un 
brevet  pour  la  transformation  du 
bois  en  papier.  l'eu  après,  les  jour- 
naux de  la  métropole  recevaient 
des  échantillons  de  papier  de  bois 
et  quelques  jours  plus  tard  le 
Weekly  Kmes  était  imprimé  sur  ce  nouveau  papier.  L'An- 
gleterre, routinière  comme  tout'.-s  les  nations  européennes, 
ne  se  prévalut  pas  de  l'invention.  Le  brevet  fut  vendu  en 
1854  ù  des  Américains  (jui  oublièrent,  disent  les  annales, 
d'en  payer  le  prix  aux  inventeurs,  mais  l'utilisèrent  tout 
de  même  pour  la  fabrication  du  papier-journal.  Watts  et 
Burgess,  comme  la  plupart  des  inventeurs,  en  furent  pour 
leurs  frais  et  leurs  travaux. 

De  son  côté,  l'Allemagne  revendique  l'honneur  de  la 
découverte  de  la  pulpe  pour  un  de  ses  enfants.  D'après 
un  article  de  F.  Hiorth,  ingénieur  norvégien,  publié  dans 
le  Farmand,  Freidrich  Gotlob  Keller,  de  Saschen,  décédé 
en  1H1I6,  serait  le  père  de  l'industrie  de  la  pulpe.  Hiorth 
ne  nous  dit  pas  quand  Keller  aurait  fait  sa  découverte, 
mais  il  écrit  que  faute  de  moyens  elle  ne  fut  pas  utilisée 
avant  U40.  A  cette  époque,  Feller  s'associa  il  Henriech 
Vol  ter,  do  Wurtembourg,  qui  venait  de  prendre  dans  les 
pays  allemands  un  b.-evet  pour  l'invention  do  machines  à 
fabriquer  la  pulpe  et  les  deux  se  lancèrent  dans  l'indus- 
trie. D'après  Hiorth,  l'anglais  Teglman  serait  l'inventeur 
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de  lu  i)ul|>e  chimique  dont  les  prorfdfSs  de  fiibrication 
auriiieiit  été  ain/^liorc's  piir  l'iilleinaïul  Mercherliech  et  le 
«iif'dois  Kkmaii. 

Li's  industri^■l^l  et  lcn  l'iiiniistcs  «o  »ont  prfocciipfs  avec 
ardeur  à  utiliser  de  toutes  l'ay.ius  la  pâte  de  Iwi». 

Le  cuir  ai-titicii'l  dans  la  TOnfcctiou  duquel  elle  entre 
|iour  les  J  e-it  eii  usant'  partuut.  i  mi  utilise  aussi  cette 
niatiÎT"  dans  la  taliricatioi'  des  vases  de  toutes  sortes,  tas- 
ses, soucoupes,  seaux,  cuves,  barils,  dans  celle  des  pla- 
teaux, couteaux  et  fourcliettes,  cuillères.  Les  revues  scien- 
tifi(iues  des  F.tats-Unis  nous  apprennent  que  la  pulpe  est 
eiuployiV  dans  la  fabrication  des  dents,  dis  bras  et  des 
jaiid)es  i>osticbcs.  On  en  lait  de  plus  des  meubles,  des  en- 
duits, des  planchers,  des  tnile».  Knfin,  en  Nouvelle- 
Zélande  on  en  fait  des  maisons,  et  à  HurLicn,  en  Norvège, 
il  y  a  une  é^^lise  en  pulpe. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  fabrieatioii  du  papier-journal 
et  papier-livre  (|Ue  la  [lâte  de  bois  c  ^i  utilisée.  \k  pulpe 
a  prescpie  entièrement  remplacé  les  matières  premières  (|iii 
servaient  autrefois  à  la  fabrication  de  ce  papier  telles  que 
la  paille,  la  toile,  le  elianvre,  les  chiffons  de  toute  sorte, 
le  bambou.  De  nos  jours,  tous  les  journaux  et  90%  des 
livres  -n  Europe,  aux  Ktats-Unis,  en  Canada  et  au  Mexique 
sont  imprimés  sur  du  papier  de  bois.  N'est-ce  pas  assez 
dire  quel  dévelopjjement  gigantesque  a  pris,  ilepuis  40 
ans,  l'industrie  de  la  pulpe  dans  tous  les  pays  possédant 
des  forêts  d'épinettes  et  des  pouvoirs  hydrauliques. 

^  La  Suède,  la  Norvège  et  la  Kinland-'ont  apporté  le  plus 
d'attention  i\  cette  industrie  qui  est  devenue  l'industrie 
nationale  des  Scandinaves  et  qui  a  atteint,  chez  eux,  le 
[dus  haut  degré  de  perfectionnement.  Oe  sont  eux  qui 
fournissent  la  plus  grande  partie  de  la  pulpe  employée  en 
France,  en  Italie,  dans  la  (Jrande-Bretagne  et  quelques 
pays  dii  centre  de  l'Europe.  Ils  en  envoient  aussi  aux 
Etats-Unis,  au  ilexicpie  et  dans  l'Ainérique  du  Sud. 

L'Allemagne  vient  en  second  lieu  sur  la  liste  des  pro- 
ducteui-s  de  pulpe  en  Europe.  Elle  fournit  la  majeure 
partie  de  ce  qui  en  est  requis  par  les  pays  du  centre  du 
continent  européen.  Elle  en  vend  cliâque  année  une 
certaine  quantité  aux  Etats-Unis. 

Dans  ces  dernières  années,  l'industrie  do  la  pulpe  a  été 
introduite  en  Russie  qui,  vu  ses  immenses  forêts  d'épi- 
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uottOM,  est  (hwtiiiC'e  il  duvonir  ilaiiH  un  nviiiir  pnuliaiii  un 
facteur  hn|Mirtiuit  et  un  cc)ni|n'titi'urs('ri('uv  sur  le  niiirclu'. 

Jusqu'ici  It'H  Klats-i:niH  et  le  Canada  uni  l'ti'  les  seul» 
paya  di!  rAniéri(juo  uf»  la  pul pi'  ait  (AO  falin.iuée,  et  depuis 
2")  ans  surtout,  cette  industrie  y  a  pris  des  npjportions 
extraordinaires. 

II  se  fabri(|ue  en  France,  .vee  du  bois  import(^  de  la 
Scandinavie,  de  30  il  40,000  tonnes  de  pulpe  par  an.  Ln 
Scandinavie  et  l'Allemagne  lui  fournissent  le  reste.  Espé- 
rons (|Ue  d'ici  il  quelques  années  le  (  'anada  e.vportera  on 
France  de  100.000  A  ISD.OOH  tonnes  do  pàto  de  bois. 
La  Suisse  et  le  nord  de  l'Italie  fabriipient  aussi  une  cor- 
•"ine  quaiititC  de  pilte  de  bois. 


Il  y  a  plusieurs  espèces  do  pulp.  mais  au  point  de  vue 
prati(|Uo  on  peut  les  diviser  en  deux  catégories  :  la  pulpe 
mécanique  et  la  pulpe  chimique.  La  première  est  eelie 
dans  la  fubrication  de  laquelle  n'entre  ((ue  du  bois  et  de 
l'eau,  dans  la  seconde  le  boi."  est  mélangé  il  un  acide  ou  à 
un  alcali  et  soumis  à  des  procédés  chimiques  fort  compli- 
,ués. 

La  pulpe  mécanique  est  fait,  oit  avec  du  bois  moulu 
soit  avec  du  bois  cuit.  Dans  le  premier  cas  le  bois  est 
moulu  ou  défibré,  puis  mêlé  à  de  1  eau  pour  ei.  iaire  une 
pîlte.  Cotto  pâte  est  étendue  en  feuilles,  lesquelles  sont 
soumises  A  une  forte  pression,  coupées  de  la  dimension 
voulue  et  mise  en  ballots  de  4.^0.  Ainsi  préparée,  la  pulpe 
moulue  contient  50%  d'eau  et  ressemble  beaucoup  au 
carton.  Dans  la  confection  de  la  pulpe  moulue  il  ne  doit 
entrer  autant  que  possible  que  du  bois  de  première  qua- 
lité. 

^  Jusqu'à  présent  il  ne  s'est  fait  de  pulpe  bouillie  qu'en 
Suède.  Elle  est  faite  en  grande  partie  avec  les  déchets  .  e 
bois  tels  (jue  les  abouts  des  billes,  le  bois  brftlé,  séché  sur 
pied,  celui  qui  a  été  exposé  trop  longtemps  à  l'air  ou  au 
soleil. 

On  fa;t  avec  la  moulée  de  scie  et  les  écorces  une  pi.lpe 
de  qualité  inférieure  cpii  entre  dans  la  confection  -.bs 
parquets  et  des  linoléums. 

La  pulpe  chimique  est  faite  avec  du   'jois  haché  en 
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iiiorcKuix  .lu  voliimo  dm,.,  f.'.vp,  nuis  m/îlniigf.  i\  InciJe 
suirurnuii.  ou  ù  lii  s.iu.li'  ..f  s.iuiMixf  A  ujpu  l.'iii|ii'iaturu 

tn's  .'lov.V.     Ou  lui  <l ic  lo  u.itu  .1.^  luliil,  m  oIU-  est  A 

hasf  .1  iil.-i.li-  «ulfuT-i.|ii..  .'t  .lu  »„,/„  ,,„l,,  si  elle  e«t  à  basu 
■  0  s.iu.le.  I,a  pul|«  cluiui.iue  luMsunililo  en  apparence  a 
.lu  pari'lii'iniu. 

l.e  papier  fait  exflii.sivement  .le  pulpe  moulue  mnn.iue 
.le  cnrpH  et  surt.nit  .le  «ouplensp.  Il  se  .Ifo^liir.^  trnp  faeile- 
luent,  h.irinis  que  la  pulpe  soit  houillie,  c'est  pour.iuoi 
on  njoute  A  la  pulpe  moulue  20  par  cent  .le  pulpe 
chiuiique.  ' 

Il  faut  environ  une  cor.le  de  boia  pour  faire  une  tonne 
le  pu  pe  m.Hiluo;  il  en  faut  .leux  cordes  pour  une  tonne 
de  pulpe  ohiniiiiue. 

Il  faut  i  l'industrie  de  la  pulpe  du  pouvoir  moteur  une 
certaine  étendue  de  forêts,  de  l'eau  claire  et  limpide  et  du 
capital.  Ces  quatre  éléments  sont  indispensables. 

.lu.anu'iei  le  pouvoir  moteur  a  été  fourni  par  les  pou- 
voirs hydrauliques.  Toutefois,  en  France,  cette  ^rce 
motrice  faisant  .léfaut,  le»  quekiues  usines  en  opération 
sont  actionnées  par  la  vapeur.  Et  il  n'est  pas  impossible 
que,  dans  un  avenir  assez  rapproché,  l'électricité  ne  soit 
substituée  avantageusement  à  la  puis,sance  hvdraulique. 
Le  p._)uvoir  hydraulique  doit  être  proportionné  à  la 
quantité  do  pulpe  qu'on  se  propose  de  fabriijuer,  savoir 
90  à  100  forces  par  tonne  de  pulpe  â  produire,  soit  4,000 
forces  pour  une  usine  do  capacité  moyennt,  (40  tonnes 
par  jour),  8,(X»0  forces  pour  ce  qui  est  considéré  être  une 
grande  usine  (9(t  tonnes  par  jour),  12,000  forces  pour  une 
usine  de  120  tonnes.  Ce  sont  les  plus  grandes  et  encore  y 
en  a-t-il  peu  .le  cette  importance.  Notre  Compagnie  a 
developpj  1:',OOU  forces  sur  la  rivière  Chicoutimi  8  000 
forces  pour  la  grande  usine  et  4,000  forces  pour  la  petite 
située  à  12,000  pieds  en  aval  de  la  iireraière. 

Pour  être  certain  que  son  placement  sera  vraiment  de 
perpétuel  rapport  le  fabricant  de  pulpe  doit  se  pourvoir 
d  une  étendue  de  forêts  suffisante  pour  lui  assurer  une 
pleine  production  durant  100  ans.  Ainsi,  une  usine  do 
10  défibreuses,  pro  luisant  par  conséquent  de  40  â  50 
tonnes  par  jour,  soit  1,3,500  tonnes  par  an  et  1,. '1.50,000  en 
100  ans,  aura  besoin  d'une  étendue  de  forêt  capable  de  lui 
fournir  1,350,000  cordes  de  bois,  soit,  A  4  cordes  par  acre 
337,500  acres  ou  563  milles  carrés. 
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Kii  tr',isir'ii)<'  lii'ii  il  faut  à  riiiduMirir  ilf  \:\  pul|n>  lii'.iu- 
rouii  (le  (M|)iln».\,  Biirtout  iimiiitoiinnt  ipio  lus  poiivoiM 
liyi(raiilii|iifn  et  les  cDiK-cssioiis  li  ivstir-iw  (Mit  inii  un»  si 
Kniiidi'  valour.  Aiitrol'ois,  on  acluaait  di-s  liiuitc.i  di'  Iwiis 
il  pillpc  pour  Sl'i  ;\  $25  1,.  milli.  ;  iiiaiiiliMiaiit  il  faut 
payer  ilo  *l.-)(l  i\  «lion  et  duiis  ô  ans  un  devra  paver  «5(K) 
«t  pliH  le  mille.  Dans  le  |ia«>é  li-8  pnuvoii-H  livdraiili- 
mies  valaient  relutiveiueiit  1)1 11  do  ehiMe.  (Jiii  est-ce  ,ui 
8  en  oeeiipait  il  y  a  30  ans,  il  y  a  15  ans?  Il  en  est  t(' 
autrement  (lu  n.is  jours  et  i\  I  avenir  il  faudra  paver  pnur 
un  ixmvoir  de  HOO  clievaux-vapeiir  un  lover  annuel 
représentant  un  ca[)ital  de  $-.':W,l)(Kt  il  igloo'.iKiii,  Mais 
nous  y  aonimes  d<;|i\  puis(|Ue  l'une  des  Compagnies  de 
pulpe  existante  paie  annuellement  135,000  ur  au  fjrce 
motrice. 

Le  coût  de  la  main-d'œuvre  et  des  matériaux  de  con- 
struction a  doublé  depuis  iHs  ..ns.  Aussi  bien,  ne  serait-il 
pas  sage  de  se  lancer  dans  l'industrie  de  la  pulpe  avant 
de  s'être  assuré  d'un  capital  énuivaleiit  de  $15,(XJ<J  il 
$20,0(JO  par  tonne  il  être  fiibriiiuée  chaque  jou'.'.  C'est-à- 
dire  (|u'une  compagnie  voular»  produire  100 tonnes  dovri 
se  pourvoir  de  $i, 500,000  A  $.',(100,1X10. 

En  outre  de  ces  trois  choses  absolument  indispen.iablea, 
beaucoup  de  forces  motrices,  luaucnup  de  l'oivts  et  beau- 
coup d'argent,  il  faut  que  l'industrie  de  la  pul|ie  soit 
établie  le  plus  près  possible  duii  port  de  mer  si  sa  pro- 
duction doit  être  expédiée  en  Kurope  et  d'une  vo:e  ferrée 
si  cette  production  est  destinée  ou  marché  américain  ou 
canadien. 

La  pulpe  ne  devant  contenir  rien  autre  chose  que  du 
bois  et  de  l'eau,  il  est  indispensable  que  cette  eau  soit 
claire  et  limpide  et  que  le  fonds  des  rivières  la  fournis- 
sant soit  de  galets  ou  de  glaise.  C'est  pourquoi,  bien  que 
l'eau  de  la  rivière  Chicoutimi  soit  de  bonne  qualité  nous 
avons  préféré  filtrer  toute  celle  qui  entre  dans  la  fabrica- 
tion proprement  dite.  Seules  les  turbines  sont  action- 
nées par  de  l'eau  non  filtrée. 

Comme  il  faut  compter  avec  la  sécheresse  ordinaire  du 
1"  août  au  15  septembre,  période  durant  laquelle  les  eaux 
de  toutes  les  rivières  sont  très  liasses,  il  est  bon  de  faire 
des  réserves,  de  se  pourvoir  de  réservoirs  dont  l'eau  est 
utilisée  durant  cette  période.     C'est  ainsi  que  notre  Corn- 


piignie  a  ûclusi'  le  lac  Kéiinj^ami,  dans  lequol  la  rivière 
C'iiicoiitimi  proml  un  sourco,  \:w.  ayant  une  superficie  de 
22  ou  23  milles  dont  elle  hausse  les  eaux  de  près  do  12 
pieds.  Elle  a  aussi  écluse  les  lacs  Long  et  MuDonald,  sur 
des  rivières  tributaires  du  lac  Kénogami. 


C'est  surtout  depuis  1870  que  les  Etats-Unis  se  livrent 
à  cette  industrie  qu'ils  ont  dêveloppéti  d'une  faijon  pro- 
digieuse durant  la  décade  1870-1881)  durant  lacjuelle  le 
prix  du  papier-journal  est  tombé  de  ',)  sous  à  4  sous  la 
livre.  Le  perfectionnement  des  méthodes  de  fabrication 
et  l'augmentation  de  la  production  ont  abaissé  ce  prix 
jusqu'à  2  sous  la  livre.  Cela  explique  en  partie  pourquoi 
les  journaux  sont  devenus  si  volumineux  et  si  répandus; 
le  papier  ne  coûte  presque  ric.i. 

Dans  l'Etat  de  New- York  seulement  il  y  a  108  usines 
pnxluisant  en  moyenne  9000  tonnes  par  an  chacune. 

C'est  durant  la  décade  1880-181)0  que  commença  pour 
le  Canada  l'ère  de  la  fabrication  de  la  pulpe. 

Voici  d'après  le  Pulp  nnd  Paper  Band  Book  la  progres- 
sion de  cette  industrie  pour  notre  pays,  il  y  avait  : 

5°  ÎI5' ^*  usine»  produisant  chacune  41  tannes  par  jour  en  moyenne. 

hn  1892 37      "               "             "          SI       "           <*  '^ 

En  1899 39      "               "             "        99?       i:           n  u 

En  1907 68      "  "  ■■        60        "  " 

De  sorte  qu'en  moins  de  20  ans  la  production  moyenne 
de  chaque  jour  [lar  usine  a  décuplé. 

Avant  1807  il  n'y  avait  dans  la  province  de  Québec 
que  trois  grandes  pulperies  :  la  Limretifiile  à  (irand'.Mère 
celle  de  E.-B.  Eddy  à  Hull,  et  celle  de  Windsor  Mills. 

(-)n  comptait,  toutefois,  quelques  petites  usines  de  une 
à  deux  meules  telles  que  celles  de  St-Raymond,  de  la 
Rivière-du-Loup. 

Ce  n'est  vraiment  que  depuis  dix  ans  que  l'ind;istriede 
la  pulpe  a  pris  dans  cette  province,  mai..tenant  à  la  tête 
de  la  fabrication  canadienne,  les  développements  qu'on 
lui  connaît.  L'année  1897  marque  en  effet  le  commenoe- 
ment  de  l'ère  de  ce  progrès  étonnant  d'une  industrie  bien 
en  voie  de  devenir  l'industrie  nationale  de  la  province  de 
Québec.  A  cette  époque  fut  fondée  la  Compagnie  de  Pulpe 
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de  Chicoutimi  dont  lo  yiiccC's  fit  un  pou  croire  aux  gens 
qu'il  suttisiiit  (le  iiiottre  une  pulpurie  en  niarelie  pour 
faire  fortune.  Aussi,  bientôt  aiirès,  fut  établie  celle  de 
Jonijuière  puis  celles  de  Ouiatcliouan,  de  l'éribouka,  de 
Métabetchouan,  donnant  il  cette  seule  région  Chicoutimi- 
Lac  Saint-Jean,  5  usines  pouvant  produire  60,lX)0  tonnes 
par  an.  Et  de  nouvelles  pulperies  surgiront  un  peu  par- 
tout, notamment  à  Montnuigny,  à  Rimouski,  à  Brompton 
Falls,  à  East  Angus,  à  Buckingliam,  à  Lachute,  et  cfau- 
tres  que  j'oublie.  Une  très  grande  usine  a  été  récemment 
construite  au.x  tSept-Isles  et  deux  ou  trois  autres  sont  à 
l'état  de  projet. 

Les  usines  les  plus  importantes  d'Ontario  sont  celles  de 
Sault-Sainte-JIarie,  Sturgeon  Falls,  Espanola,  sur  la  rivière 
des  Espagnols  et  Ottawa  (Booth).  En  somme,  je  compte 
trente  pulperies  dans  la  province  de  Québec,  di.x-sept  dans 
Ontario,  six  dans  le  Nouveau-Brunswick,  quatre  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  et  une  dont  la  construction  n'est  pas 
encore  terminée  dans  la  Colombie  Britannique. 

La  production  qui  suivit  l'établissement  de  ces  nom- 
bv'  Mses  usines  outrepassant  la  demande,  il  en  résulta  une 
baisse  sans  précédent  dans  le  prix. 

La  conséquence  fut  une  crise  qui  mit  l'industrie  de  la 
pulpe  en  danger  de  sombrer.  Ajoutons  à  cette  surproduc- 
tion le  manque  de  capital  pour  assurer  le  succès  de  telles 
entreprises,  l'inexpérience  des  promoteurs,  trois  années 
consécutives  de  sécheresse  privant  d'eau  la  plupart  de  ces 
usines  durant  trois  il  quatre  mois  de  l'année  et  nous  au- 
rons une  idée  des  difficultés  de  toutes  sortes  qu'eut  ù,  sur- 
monter l'industrie  durant  le?  cinq  ou  six  années  derniè- 
res. Mais  heureusement  que  tout  cela  est  du  domaine  du 
passé  et  que  les  choses  ont  pris  une  tournure  ])lus  favora- 
ble. La  demande  dépassi'  de  beaucoup  la  production,  de 
nouveaux  débouchés  s'oHreut  à  l'exportation,  la  consom- 
mation s'accroît  partout,  les  prix  sont  bons  et  les  fabri- 
cants voient  s'ouvrir  devant  eux  une  ère  de  prospérité 
duralde. 

D'après  le  Piilp  nnd  Paper  Magazine,  le  premier  moulin 
à  papier  établi  en  Canada  fut  celui  d'un  monsieur  Jack- 
son, à  Jacques-Cartier,  près  Québec,  lequel  fut  en  opéra- 
tion de  1800  il  1857.  La  .seconde  usine  à  papier  cana- 
dienne fut  établie  en  1803  à  St-André  d'Argenteuil. 
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«emëen  noi,l!'^"'""T'  ""' ^""'^  '''««  ''«  »  ^l"«  ■•eprÉ- 

Alere,  de  Shawinigan,  ou  de  Cliiooutimi 
Chicout.mi  fabrique  120  tonnes  de  pulpe  par  jour    Or 

Duln/n   r^"""'"""-'  ["^  P'"-  ™"t  '!«''»'   120  tonnes  dé 
pulpe  anhydre  ou  sèche  comme  on   dit  en  la  Lwe  ,ln 

ptTouVTuloSoot'^'"""^"*'  ''  P'"'"^'  -itaK,:  s 

rôuV3de.,",vn^iT  ?•"''  P"/"  ""  calculant  que  250 
nnl^l  tiavail  dans  1  année.  Le  transport  de  toute  cette 
pulpe  par  voie  ferrée  nécessiterait  (H  20  tonne  par  cîiar 
en  moyenne),  l'emploi  deS.OOO  ehars  et  par  voie  n?aritime 
de  20  steamers  prenant  chacun  3,(X)0  tonnes  "■'""""> 
L  industrie  de  la  pulpe  diflêre  de  la  plupart  des  autres 
en  ce  que  l'exploitation  en  est  beaucoup  plus  compHouée 

lesquels  elle  doit  toujours  être  en  garde  et  qu'elle  doit 
8  efforcer  de  prévenir.     Les  fabricants  de  chaussures    de 
Sère'tout:  t-r7  ''  P/PT'  -'^oiventrurnSiôr 
Siée,  et  out'^  it?  l""^'^^'''  ■''"'■'  "-^'"^^  parfoitement 

S:p9;^.r-:if:nrt-iS 

pu  pe'se'S'Z  f^'^'T  ""-^  '""^'^  -Plo'rtîonde 
?,"lS  1  1  fi  •  ""  *™"  départements  biefa  distincts- 
ce  u,  de  la  fiibrication  proprement  dite,  celui  de  •exploi- 
tation torestière,  et  celui  de  l'expédition.    Cl  aque  déoar 

orares  ae  la  direction  du  gérant  général 

vnr/'iP'"''"^"'  Chicoutimi  pour  exemple,  nous  allon.  pou- 

ùnegSepurn:''"'^  ''^'''''^''^  forestière  pTr 

1  faut  donner  des  contrats  pour  2,500,000.  Car  si  l'hiver 
"  es  pas  favorable  les  contracteu^  feront  mdns  de  bois 
■lu  Ils  avaient  entrepris  d'en  faire  ;  si  la  température  n'est 
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ras propice  la  dosconte  du  liois  dans  Ira  rivières  sera  plus 
ou  moins  incomplète  et  il  y  restera  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  l.illots.  Kt  pr,„rf,nt  il  faut  être  certain 
que  les  usines  ne  manqueront  pas  de  bois.  C'est  imurquoi 
I  on  est  oblige  de  donner  des  contrats  pour  337  de  plus 
de  bois  qu  on  a  réellement  besoin. 

Les  bûcherons  amènent  les  billots  il  la  rivière  la  plus 
voisine;  c'est  iX  la  compagnie  d'en  faire  la  drm-c.  ift  ce 
nest  pas  une  mince  affaire  de  faire  la  ,h;,ee  sur  une- 
dizaine  de  rivières  à  la  fois.  Cela  nécessite  un  personnel 
nombreux,  expérimenté,  souvent  difficile  à  conduire 
toute  une  organisation  pour  loger  de  place  en  place  ce 
personnel  et  le  nourrir,  un  outillage  considérable  et  coû- 
teux comprenant  écluses,  chaînes,  ancres,  chaloupes, amar- 
res, etc  Aussi  bien  la  dmm  est-elle  le  cauchemar  du  chef 
ces  opérations  forestières. 

On  sait  que  la  descente  des  billots  n'est  facile  que 
durant  les  hautes  eaux  du  printemps,  période  dont  la 
durée  est  très  variable  suivant  les  rivières  et  les  régions 
Certaines  rivières  restent  hautes  durant  trois  ou  quatre 
semaines;  mais  il  y  en  d'autres  ùont  la  crue  des  eaux 
vient  et  s  en  va  en  huit  jours  et  il  faut  que  la  descente 
ç  es  billots  ait  lieu  durant  ce  court  espace  de  temps,  sinon 
Ils  restent  dans  la  rivière  jusqu'à  l'année  suivante.  Nous 
avons  déjà  eu  jusqu'à  500,000  billots  retenus  ainsi  dans 
deux  ou  trois  rivières. 

Quelle  est  la  provenance  du  bois  qui  alimente  nos 
usines  ;  Jl  provient  en  partie  de  nos  propres  réserves 
torestieres  qui  nous  en  fournissent  à  peu  près  un  tiers  et 
des  colons  de  la  région  lesquels  nous  procurent  les  deux 
autres  tiers.  Autant  que  possible  nous  achetons  de  ces 
derniers  afin  de  ménager  nos  propres  forêts.  On  comprend 
aisément  quelle  aubaine  c'est  pour  le  colon  de  pouvoir 
vendre  à  un  bon  prix  ce  qui,  avant  l'établissement  des 
pulpenes  1  embarrassait  fort  et  qu'il  était  forcé  de  brûler. 
Il  est  utile  de  faire  remarquer  que  les  colons  et  les  petits 
cultivateurs  de  la  région  du  Lac  Saint-Jean  et  du  Sague- 
nay,  lont  du  bois  pour  cinq  compagnies  de  pulpe  en 
m<^o  i"  ",''^'!''*'  I"'"'"  vendent  ainsi  chaque  année 
50  000  cordes  de  bois  valant  e.x  inoyenne  $4.00  la  corde 
Voila  bien  $200,000  qui  tombent  dans  le  gousset  de  ces 
braves  gens  et  qui,  il  y  a  dix  ans,  s'en  seraient  allées  en 
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pour  les  <//„,,«,,   es  j.rovisions  ilo  Iwuclio  pour  lionime» 

plltrilh  .';'"■""'""•""  V''""'i---^.  le  transport  du  E 
l-ai   les   c'iiars,  ou   arrive   aisément   à  «300,000   uar  an 

gagnées  parla  classe  des  colons  et  des  petits  cultfvateu?s 
de  la  région  par  le  fait  de  l'industrie  de  la  pulpe 

sent'nnr  i?"  "'""  ^Z''  ''""*"'  '^""^  '''  """  -^^  '  "«">e  pas- 
formés  en  piltT'  P''""'' "'•''"'  d'être  définitivement  trLs- 

diii^ll'"'""-'^""'  '"  'o?«"e>i''  est  de  13i  pieds  et  dont  le 
par  uneoZ-r  ""''"«'  '^  Po»™'- «ont  labord  amenés, 
Tx  a  »  f  u'm   *"V  '^  '"  '■='«■•'«'  «û  ils  sont  coupés 

six  à  la  fois,  par  billes  de  2  pieds  de  longeur.  Ces  billes 
sont  transportées  automatiquement  aux  écorceurs  où  e  es 
sont  lavées  et  dépouillées  de  leur  écorce  et  envovées  aux 
iu'r  sTn?  ""  T",^^'-  S^''  -"«"^^^  «■'t  27  pouces  de  hr- 

dltrlsÙtlT  ■i'  '"'T"'"-  E"es  sont  renfermées  dans 
de  boT,  «^1  1  'n'"  ^°r^^'  ^^  '""'  ""««'  ""««s  les  billes 
nrèsTe,  a  Tl«  'f  1"^".^'  «"««  tiennent  en  contact  sur  â  oeu 
HZ  Cette  nW  I  .«"•'^""'^^'■.'"r  ''  1"'«"«'  ^«duisent-  en 
et  entrlfni  ^  mélangée  â  une  grande  quantité  d'eau 
et  entraînée  dans   un  réservoir  d'où    elle  est  noussée 

tos':?t"ir%'?"%''^  S™'"^-  ""g-  '  fonds  ui^bul 
fi^rK^^",  •"■'"'  *^""''  ""  "'"«^ant  passer  que  la  fine 
fort'ctirt'f  r '"''  '"""^i"'  ''^  P"'P^  est' entraînée  par  un 
endnes  ;^n,-  I  ''"  !"  ^'épaisses  couvertes  en  laine  très 
oui  vtn^  l"'n"'  P"''"'  '<'''"  «'  retiennent  la  pulpe 
2ylindr"    graduellement  s'accumuler  autour  d'un  gros 

rn.î'f  ?"^  '"  couche  de  pulpe  ainsi  accumulée  est  d'envi- 
le  ronIen,f  1''^  «Pa'sseur,  l'ouvrier  passe  rapidement,  sur 
le  rouleau,  un  couteau  en  bois,  il  s'en  détache  une  feuille 
de  pulp.  qu,  est  ployée  de  la  grandeur  voulue,  et  entast 
see  sur  une  brouette  avec,  outre  chaque  feuille,  un  treillis 
en  métal.  Arrryée  a  cette  phase  la  pulpe  contient  de  70  a 
75  pour  cent  d  eau.  Quand  la  brouette  est  suffisamment 
chargée  brouette  et  pulpe  sont  mises  dans  une  presse 
sê^l  isnï*-,"'  "  ^'^^'  lb.s  de  pression  au  pouce  carré  et  pres- 
sés jusqu  a  ce  que  la  pulpe  ne  contienne  plus  que  45  à  50 

450''iu"  f ''">  ^''^'^''^¥  ^""t  ^lors  mises  en  ballots  de 
460  Ibs  et  la  pulpe  est  prête  à  être  expédiée. 
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Les  usines  fonctionnent  jour  et  nuit,  depuis  dimanche 
â  minuit,  jusqu'à  minuit  le  samedi  suivant. 

La  qualité  de  la  pulpe  dépend  de  l'espèce  ainsi  que  de 
la  qualité  <lu  hois  et  du  mode  de  fabrication.  La  meilleure 
pâte  est  celle  d'épinette  noir,,  ou  blanche  ;  celle  de  sapin 
ou  de  peuplier  est  de  qualité  inférieure.  Toutefois  si  l'épi- 
"^M^  ''f^^"','"'  "'■''"'^  *"  récemment  coupée  on  peut  y 
mêler  10  /  de  sapin  .sans  que  la  qualité  de  la  pâte  en 
souH.-e.  La  pâte  sera  moins  bonne  si  le  bois  a  été  exposé  à 
1  air  et  au  soleil  pendant  trop  longtemps.  Autant  nue 
possible  il  devra  donc  être  gardé  dans  l'eau  jusqu'à  ce 
qu  11  entre  à  1  usine.  Le  bois  coti,  dépouillé  de  son 
ccorce,  brûle  ou  mort  doit  être  rejeté. 

La  pulpe  canadienne  ou  plutCit  américaine  diflfère  un 
peu  de  la  pulpe  Scandinave  en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus 
grosse  mais  plus  forte.  Elle  fait  un  papier  moins  fin  mais 
ayant  plus  de  corps,  plus  de  substance,  plus  de  résistance 
tout  d  abord  le  fabricant  de  papier  anglais  n'en  était 
guère  satisfait  habitu 3  qu'il  était  à  la  pulpe  Scandinave. 
iUais  graduellement  il  la  connut  mieux,  apprit  i  s'en 
servir  et  maintenant  il  ne  saurait  s'en  passer,  l'expérience 
lui  ayant  démontré  que  le  meilleur  pa;,ier  est  celui  fait 
avec  parties  égales  de  pulpe  canadienne  et  de  pulpe  Scan- 
dinave. '^ 

Il  est  entendu  dans  le  commerce  que  la  pulpe  moulue 
ou  mécanique  ne  doit  pas  contenir  plus  que  507  d'eau 
Aussi  bien,  la  fabrication  doit-elle  être  surveillée" de  très 
près  sous  ce  rapport.  Voibi  pourquoi,  d'heure  en  heure 
jour  et  nuit,  1  on  prend  un  échantillon  de  la  pulpe  telle 
quelle  sort  <les  presses,  (,'et  éehantiUon  est  soumis  à  la 
dessication  complète  afin  de  s'ussurer  que  la  pAte  n'a  pas 
plus  que  le  percentage  conventionnel  d'eau.  Cela  est  im- 
poi  .nt,  pour  le  fabricant  comme  pour  l'acheteur,  car  si  le 
degré  de  dessication  n'atteint  pas  50%  l'ac'heteur  n'a  pas 
son  compte,  quant  à  la  quantité,  et  le  vendeur  doit  le 
reinbcnirser,  de  môme  qu'il  doit  rembourser  uno  partie  des 
frais  de  transport  égale  au  surplus  d'eau,  i  ..,•  exemple 
si  la  pulpe  contenait  55%  d'eau  le  fabricant  devrait  com- 
pensation égale  à  10%  sur  le  poids  et  rembourser  10/  du 
prix  du  fret  payé  pour  transporter  cet  excédant  d'eau 
C  est  de  la  pâte  qu'il  a  vendu  et  non  de  l'eau. 

Par  contre,  si  la  pâte  n'a  que  45%  d'eau  l'acheteur  doit 
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retnbourser  au  fabricant  If)"'  rin  „„•_  j    • 

payer  en  outre  10;/'rU"^^r'7;oid.         ""'^^  "'  '" 
,I„?f*'"'   1  '"  ^o''"'  '^""  '■"  ^"  "ovembre  dernier    la  nro 

IlnJo  trmnnn,      "•''"'"«6'-— 1W,U(X)   tonnes   aux   Etata- 
uni8,  lW,OOOtonne.sen  AncIeterrM  Tnnn»„„^   au*   t.muf 

Kta^Ss:';Sj;-£""^^^^ 

en  FV„n,         ft  Angleterre— mais  nous  devrions  trouver 

iP^îiii 
SliPl 

Norvège  et  100,000  du  Canada         ^"^""®°'  ^e  Suéde  et 
co,>.o,n,„ation  au|,,e'^;Te  partot  tTo  7  p^aTr'  '^"^  ''' 
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tonnes  deŒn,r'nn,;n,T'  ^  "î"  ■"■  ""''  '^•'^ 
terre  à  nurnoL  ,1, .;;  '^'  produisions,  l'Angle- 

tonnes  par  an  et  „  fZ  ^t  ,f."™>T,''"'  ■""'"^  -"^•^ 
acheter  de  îœ  OW  X  50  0(  ""■""  t"'"""^"  ''«  "«"^  «" 
à-dire   4UV„   outre   <«;.?*."'"' "'^'''1"^  """««■  C'est- 

Tuantité  ^    '""'  "'-Porton.,  encore  que  le  tiers  de''cet't: 

ij?^cfSS::::l?«^:^.~-nH-  Nos 
d'après  m:  J  -C  I  nn™H»r  i  ,     ,      comprennent, 

For^estier  a  Quel!  .Tel^n^o  .^^  sf\7  f,'"'  •'^'  ^2"S^«^ 
nay,  celle  de  la  CAtP  Vnr  i  i  ■  f'-^'^u^ce,  du  Sague- 
dor  laCôte  Sud  iusoiA  L  '-'1''',''  i^^^uenay  au  Lata- 
de  l'Est,  la  rémVnde  h  iVl'  l  "'"".'■'"'<^"*'  '^■'  '^'"'^"^ 
étendue  totalf  <r327  721  n;ni™'''  ''/°"'  '''"■""""  »"« 
acres,  donnant  %  2i  eo  d^s  p™    itriT""^'  ""  209.7^1,463 

réglemett"'  iT  e7 Tdn  i^r J"/^^^^-^  '''■  '"'''"^■'^^ 
comme  par  les  .WtSVniV-''^'  les  gens  du  métier, 
en  50  a  iO  ans    iTl     ^'""'^^"■''^^  <iw  Tépinette  repoussé 

exploitées  convenablement  n  ,  !  '    '  '^'^'  *°''^*'  «""' 

année,  à  perpétnÛé  9  000  0  0  l?"™^"'  ''^Pf  chaque 
toucher  à  notre  capital         '         ^'   "'"■''"'  ''"  ^''  «">' 

neïï'qu'iresl'tMoii:  ''  '"  "■^""''  •''"  ""^  '"«^««^  d'épi- 
conception  adé/i?esf;.en  v/"^™"''''^;  '^'"^  "™''  ""« 
raison,  en  dé2>n  ra?,t  n  '  "!  P'''^'^'''»''t  P»''  "onipa- 

de  vue  foreX  le?  .f^rlfions' V  "'  ''"^  '""•'.'"'  '"""' 
nay  et  du  St-Afau^ice  *-        ^""  ^"""'-'«du  «ague- 

en  50  ans  nous  avo,,»,,,,!  epinette  repoussant 

ans,  nous,  avons  une  repousse  naturelle  de  2%  par 
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an  soit  773,000  corde».  De  sorte  .me  si  ces  forêts  sont 
exp  ouées  convenablemont  et  efficacin>ent  protégée^  œn- 
ZJr,  i".?"'''.*''  "«"?  ^vo.,s  pratiqueniont^ans  ces  deux 
seuls  pet.ts  coins  de  la  province,  une  source  perpétuelle 
d  approvisionnement  pour  800,000  tonnes  de  pulpe  pa? 

ocrerwOO^^^rfo'^''*''"""?  P^"--  '"  ^-o-^^-tfon 
nnns"  r,ll,;i^r  """?  ''","■■  '  «^I»rtation.  Toutefois, 
nous  ne  devons  pas  perdre  ,1e  vue  que  la  richesse  près! 

r  cLr  '?""'"r?™^''  ''".  ""'  '■"'■^'^  d'épinettes  est  une 
richesse  périssable,  contrairement  A  celle  ie  nos  mines  qui 
^t  impérissable.  Ain.si  les  régions  du  St-Maurice  etX 
Saguenay,  prises  comme  objet  .le  démonstration  et  oui 
représentent  3H,O0O,U()(,  oonles  ,1e  boin,  peuvent  êLre  3é- 
truitcs  en  .(uelques  semain.,s  pu-  le  feu  ou  en  ..uelques 

prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  les  protéger 
toutb,n,V""-""^f  ■  -le  Ua'u.ssi  la  iiLssité  dCti^e 
tout  le  parti  possible  en  fabriquant  autant  ,1e  pulpe  et  de 
papier  ,,ue  nous  pourrons  ,.n  consommer  et  dont  nous 
pourrons  disposer  sur  les  marchés  étrangers.  Et  ces  mar- 
chés sont  tels  nous  sommes  justifiables  de  le  dire,  que 
demande.  °"'  '"'""""  '"''""  ^""^  ^«««'"'''■•e  à*  la 

Tout  le  monde  sait,  et  cela  est  admis  par  les  Améri- 
aTLT'^'T""^'  '^Y"  ^^  ^"'  ^'«'^"'^  ont  «l'aque  jour 
usiZ  %'  T'"   '*'   î"?'™   ^"'^    PO"   «limentir    leurs 

fonrl  ,!) ""  "^"'-"'"n^  f"'-ertier  des  Etats-Unis,  dans 
r»L^V  ir?  ""  ''"""  *i;'n^Pectioii  qui  a  duré  six  mois, 
rapport  publié  en  novembre  1907  • 

»  Dans  20  ans,  si  la  oupe  ,1e  bois  continue  à  se  faire 
coinme  actuellement,  les  forêts  des  Etats-Unis,  tant  celles 
émifef  %n  f"''%'W"'"-'"»"t  au-v  particuliers,  seront 
arnéraddUionn^^-lS:""""™'-""^^  ''--  —-'1 

En  jetant  ce  cri  .l'alarme,  M.  Pinchot  ajoute  que  l'on 
ne  saurait  exagérer  le  danger  ,1e  la  situation.     Chacu 
sait  aussi  que  dans  un  avenir  asse.  rapproché  ils  seront 
pratiquement  à  la  merci  du  Canada  pour  cette  matière 

^":z"::/T  '"î*"^'"-^  ^'"^  p^^"''  «'^^i""  ann"  ;  ; 

d'In  n»,  "•  "  -f  !'°"-  ?!?  "f  'l""'  '^'»"«  P'i'-t  •«"■•^  forêts 
d-Xtre  nn.r"'-"'.'^'''  î  l'mdustrie  seront  bientôt  épuisées, 
d  autre  part  que  leurs  forêts  vierges  sont  et  seront  d'ici  à 
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augmente  d'une  ZL   ^r!^  T",''"'"  ""''    Ktats-l^nis 
Elfe  était  de  ^       vraiment  alarmante  ,H>ur  ..ohh. 

349,000  cordes  en  181J9 
022,000        ■  190'i' 

725,000        "  1906; 

850,000        "         1907 

cette  énorme  îuamit^rtt    """"""'  "'"''  "•""^P"'''"- 
.1"  *U1?^ 'ï/':f;mef  d''  ''^^'••^''-^^■r  "'  "»07ontfal,ri. 

quantité  lp,ype'''|^'"'in'     T'I".'?  '"^"''  ^"'^^  ^•'^»« 

mortels,  que  dans   n.or.'.o  '''■'-"?"^«,P""''  If  commun  df« 
HKndue  et  une  b  ,  né  m  ,•  TT'  'î  '«'""'^■Jc  '^  Pulf-o 

r>a  situation  relative  actuelle  des  d.Miv   ,,.,,-.  , 

l*-:;:î-;^:r;;,iii^rv£r^-^^ 

payer  des  droits  d'e  dôuanëdo  ''"""'''  "°"^  '^""' 

5  on  „  ,','     chimiquu  non  blanchie, 

600  "  I      '■        "         l'ianciiie, 

le  papier,  que  nous  exportons 
2  chez  eux. 
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On  prop(jse  trois  niovon.H  : 

1"  l'roliiher  l'exportation  ilu  bois,  ou 
n  -  , '"'Cr'  "."■•  <*  '"'is  m>  <lrnit  d'exportation  tellement 
flev*^  ,,„  ,1  f.,„,v„,„lr„it  ,ï   la  ,,rol,il.,t^on.     ("J    '," 
-Mit  dn  ressort  dn  parlement  fAléral.     (H,  bien 

«M9  .1  iiulpe  a  mettre  ce  bois  «n  leiivre  dans  la  nrovince 

ne.n;roth,;'bd"'"  ™'-""  "^^^  '"'  ^•"""""'  '•"  g'— 

.l-.'r'i'^r'llior;?!  I;'.l>rol,ibition  et  l'in.po.ilion  d'un  droit 

I  (  .rpori.,1  on   C.leve  reviennent  au   même.     Et  il  «erait 

ai,  ,,t  u>ei  de  représailles  et  prohiber  refoortation  au 
<a„a<la  ou  imposer  un  droit  .l'exportation' ?'•"  if  Tr 
<Ies  .Tiaieres  premières  c,ui  nous  sont  indispenabl.^  telles 
<|uc  la  houille  et  le  coton.  On  ajoute  qu'une  elle '..^1- 
.pie  .serait  prépulieiable  aux  i„t,i,vts  .  es  ritiv^Uems  ê 
des  colons  à  qui  elle  .".teralt  le  droit  de  venZ  1  ur T»U 

o,^id"S""v^:;r'""'  ""^%'^'""''  --- dJ;"^;:;;: 

on.si(ierabJes.     Voila  po..  ;,uoi,  bien   que  par  l'une  ou 

I  autre  de  ,.es  mesures,  notre  industrie  prendrai?  forcé 

ment,  et  en  peu  de  te...,,s,  un  développemen     e™raoîdi 

naire,  nous  avons  peu  d'espoir  ,ie  les  v  ,ir  an  li.n  ^r 

Vo,lap,mr  la  prohibition   directe  ou  ind  rec  "      Mai, 

ï^mZT'T  1"'",'',"1!™«'-  "»«  'axe  m,.dWe!'diso" 
$-.fK)  par  corde  sur  le  bois  exporté  aux  Etats-Uni^v  niffi 
clément,  car  la  loi  M,.Kinley  est  ainsi  rédigea  oued  ns 
^otte  éventualité  la  pulpe  canadienne  sera  surL^d'au! 

Le  premier  ministre  de  la  province  de  Québec  vient 

vmc^  s'est  engagée,  pour  le^  dix  ann'4  su  v  nt  ^  Hô 
pa   élever  les  .îroits  de  coupe  et  à  maintenir  le  "/«"';  1" 

II  sera  intéressant  de  jeter  un  coup  d'ieil  sur  la    ontî" 
que  d'Ontano  A  cet  égard,  politiqi^B  inat^gurée  pL   'es' 
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libéraux,  poursuivie  par  \m  cmiservut.nirs  ot  ft  laquelle 

n  nmë'  !,"■"'"  P"'  f  n"'-'\"">'  l'«^  politique  quô^nouJ 
sommes  |.|i  voie  ,|,,  (,„r„  n.'itn.,  '       ^ 

t«.n!i"^""  ■'^«J^Kislateurs  d'Ontario,  voulant  mettre  un 

wli  1        .     ^"'5  ''"  P'"-     <^  "  '""  stipulait  'lui  cem  que 

wius  peine  .1  annulation    ,>,     ,„^/„  ,ie    le„r   Hcenee   ou 

■u  V  t  il  M  '"•"'"'"".""  """"■'■'■'^'  l"*-  'li-pensuit  .lu  recours 
X-elr-'f  •"''■''','''■'. '^^"''''>''''-^'  ^'  '■"»"  '""'  '"»«i 
, m-'r,  M,  ".'  '■'■■'"  :•  "l"'"'"'"'  1'""  »»<-"'cessi»nnairo 

.im,,i,..ni  ,1e  contester  la  loi  sous  prétexte  ..n'elle  Aait 

J.ourhupreme  décida  on  faveur  du  «ouvernemer.t  Onta- 

slio,',ï',it""  ""  "','"■'■  ""^""ni^-ci-  hieoloi.isation,  une  clause 
le'     i     i^rr"    •■,";"■"•'•■"'"';-''  "■'"•vait  les  marelunds 

V.1  Me  droit  de  donner  aux   colons  leurs  titres  de   pro- 
priété sans  s'occuper  d'eux.     Kt  il  l'a  fuit  sou   ...it 
Ce  h,U  toutefois  ne  compr..nait  pas  le  lx.isdepul|)e.  Un 

uLT;'  l"'  r'"'^l"M^""  l"-"""«^.  "-a-  concvrnant  le 
'  is  de  H,l,,e,  fut  passé  il  y  a  I  ans  à  Toronto.  Kt  voici 
1   e  le  l(.  octobre  1007,  le  gouvernement  Ontarien,  par  un 

^lr.f     "?•-'•  "■'l'"','".'-'  ''"'■  '^"  f"'"'--^  acquéreurs  des 

vX  LvT:  ;"'"  ''"  '•"''  V".'''"''  ^"•"•^■>l«"'"»t  mises  en 

vente,  fle\ront  convertir  ce  bois  |.n  papier 

oXT"  ,'•'   l:"'^i""'.  'l'Ontario  a  fait,  la  province   de 
i^uebec  va  le  faire  aussi. 

Nous  avons  vu  <,ue  l'Angleterre  nous  achète  I()(),IKI() 
tonnes  do  pulpe  tandis  qu'elle  en  achète  im.OOO  do  la 
Scandinavie.  Pourquoi  ne  lui  r,.ur„issoi,s-,ious  pas  la 
P  us  grande  partie  de  ces  Sr,0.im  tonnes?  La  seule  raison 
^"r  ;;""  '"  f'candinavie  exporte  .sa  pul,,e  en  Angleterre 
a  «.J.OO  par  tonne  meilleur  marche^  que  nous  payons 
our  envoyer  la  n.Ure.  L'Angleterre  achète  en  (Inada 
,  u.te  assez  de  ce  produit  pour  établir  la  compétition  entre 
lotre  pays  et  la  .Scandinavie  et  empêcher  la  hau.sse  des 
prix.  Que  le  gouvernement  nous  mette  en  état  do  trans- 
porter notre  production,  en  Angleterre  et  en  France,  à 


lij.'.i..  «le  stoaM.ers   '""'''""o'""""  '^  ™tte  intontion  une 

■viVi.tcrrcj  ut  un  i-niiice,   nûcuss  terait  une  Hott.,  ,1.9m 
.^tea.Murs  pnrta>,t  ui,a..n„  4(IW  tonnu»  ,lù  frut 

■le  la  pulpe  s\     -■   inu!r  ti^Tj'"''"''  ^''^  ''''"'"-trie 
«150,0,,.,) 0(«     (  eT,    ,  ■'      '"■'  •'"''>■"*  ''"  «1^,000,000  à 

En  tous  caa,  même  s'il  éUit  possible  de  commencer  la 


—  21  — 

coimtructiiiM  de  cm  iiiili.....i.,.    i- 

«•is.     Kt,  la  ■„!■„.,>?'""■""""  "'""  "■•''"  ■'"  'l»atn. 
ment  1«  p'-ocluction    """"'"''  «•^CMk.ru.t  on...r.  u„tal,|.. 

trouvé  un  sub.tit  .tZ.  Cs  ,,     H      f  •''"  ""  ','"'""  («"' 
faire;  c'est  n...  .,  ennnt  ,.,  l  "•  ''"  ''/;'""  l'"^*'"^'''  <'' 

bon  marr-h' .,     T,  s      '^."K''^'"»  «'  t^^"   Franc.,  à  aiisni 

""?■  ■.'i'".,'!".'-  '"^'^  ■';',"  «"■len.ent  «n  ";nî;,e 


T. 

lie 
Inti 


gouver 

celui  d' 

forestières 

mais  aussi  L-.    panier  son«  ■.  i„„^'''"    -••;•— ,'""^  "'•  imjpe 

de  leur  permis'de' coup"      ''^"""' «""•'''"■<"'  '>« /.-M 

•^"^rZ^t,!!:LnV:;V'''''  ■'';"  "*"'  '-'^'-levr,. 
elle  eon,prendruprc^eX?r;:  .;■''"' •■,'•'  '"  ''"^■^«"■'  ' 
pays  que  le  bois  VZXt^l'T'^'^ 
serons  bientôt  seuls  l  n™»^'  '"'"'.^'^  proniure  ,,ne  nous 
pulpe  et  en  ,ap  ,.''  T^^n":} Tr"'''  '"  """■'"'••■'-■" 
Theure  est  ve  me  de   nZ  r      •   P"'^''<1"<'  eo>np,-e«,l  que 

consiste  i  lu>W  les  Wri,  •  ""  '^'"^r"'  "<-•""■'.  '  "' 
pour  faire  lalo  tir  e  d^tn""?  K°"'  '"'''^■'■■■'  "^'"^  ^'^'^ 
ouvriers  et  ce  le  dé  irRÊD  ,lH  '"""'^-  ''^'"  '^'  '«"■■« 
fiibricants,  <le  nos  ouvriersT  '  .""  '^'^•"•'""^»t  Je  nos 
questionsd'intK,bIir.  .  ,  l  ,  ''"f^l'ays.  Quand  les 
sont  a  I.  ,.„  "„"p.  P"'^"=,^"  sont  arrivées  à  ce  point  elles 
1  être  réglées  d'une  fu,;o„  satisfaisante 

N.  Oabneau. 


sont  à  la  veille 


JK  l>--^«Vji 
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